f- pays étrangers. Les ambassadeurs dirent
que leur pays était a 9,900 li de la capi-
tale de Pempire ; quil était borné au mids
par les montagnes bleues , et limitrophe
du pays des Brahmanes, a 5,000 h. A
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Porient , il était voisin des Tibetains. An
nord-ouest, on comptait 2,000 li jusqu’a
Kaschgar. A Pest de la ville étail le fleuve
du 7z blanc, 4 Pouest celu du iz vert,
plus a Pouest encore , celui du iz noir. La
source de ces fleuves était dans la chaine
des monts Kouen (Himalaya), a2 1,300 li a
Pouest de la ville royale. Chaque année, a
Pautomne, les gens du pays recueillent du
ju dans ces rivieres, et c’est ce quils ap-
pellent la péche ou la récolte du iw. La
terre produit du raisin, et on en fait fer-
menter une grande quanuté pour faire du
vin, qui est excellent. Les habitans hono-
rent les esPri!;S.

La troisieme année Khian-te (g65), il
vint & la cour des ambassadeurs du roi de
Tu-thian. Clest ce quon apprend dans
PHistoire de la dynastie des Soung, Vie de
Thai-tsou. Les ambassadeurs oflrirent en
tribut mille chevaux, cinq cents chameaux,
cing cents cailloux de 1u, et cinq cents
livres dambre jaune. Selon la Notice sur
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